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.......  Une ville, c'est aussi une superficie.

La ville ne peut pas seulement être un centre qui va grandir, 
cela ne peut pas être non plusle fait que les gens du peuple qui ont honoré 
toute l'Histoire de LILLE soient rejetés à la périphérie.

La ville est la préoccupation la plus importante pour toux ceux 
qui veulent voir les vrais dossiers de LILLE, quelle que soit la coloration 
des uns ou des autres.

Le dossier le plus raisonnable de la /ville de LILLE, c'est celui 
de son agrandissement qu'on le veuille ou non. C’est aussi celui qui se po­
sera nécessairement, celui qui devrait être facilité par toutes les autoriy 
tés de l'Etat et qui est certainement voulu par l'ensemble des citoyens de 
LILLE. Faute de cela, cette ville ne serait plus qu'un centre grandissant, 
des quartiers qui basculent dans une périphérie. L'assiette de LILLE est 
inacceptable sur le plan financier puisque les habitants se retrouveraient 
à 170.000, 160.000, voire 150.000. Qui peut croire que 150.000 habitants 
peuvent entretenir le Palais des Beaux-Arts, restaurer le Vieux-Lille, faire 
ce que nous faisons à la gloire de l'Histoire de LILLE et de la Région dans 
ce Palais Rihour.

Qui peut croire cela ?

Il est évident que sur ce plan là,l'Histoire de LILLE -une magni­
fique exposition à l'Hospice Comtesse nous montrait d'ailleurs que LILLE 
n'a pas cessé de grandir- poursuivra son destin qui est de s'étendre, avec 
la volonté des populations bien entendu et de tous ceux, et ils sont nombreux 
qui se sentent des Lillois.

Le destin de LILLE n'est pas seulement d'être une ville pour tous 
ceux qui y sont maintenant, c'est aussi une ville pour ceux qui sont aux 
alentours et qui se sentent profondément lillois. C’est encore d'être la 
ville de l'ensemble de la région.......


